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Une bonne traduction est celle qui 
donne l'illusion d'un texte original. 
Une mauvaise traduction se trahit sou­
vent par certaines expressions lour­
des e t incorrectes ou par des phrases 
formées de propositions juxtaposées 
sans trop de cohérence. Toutefois, il 
semble que le premier ennemi d'un 
texte original soit l'anglicisme. 

L'anglicisme dans un texte trahit 
son origine et il n'est pas exagéré d 'a­
jouter que le traducteur le p lus vigi­
lant peut le voir se g lisser dans son 
texte tellement est répandue l'expres­
sion anglaise, au point de paraître ac­
ceptable dans le texte français . Il y 
a quelques semaines, des parents, des 
amis, ou de simples connaissances, 
nous ont présenté " les compliments 
de la saison" sans se douter que cette 
traduction de "compliments of the 
season" est un anglicisme ridicule. 
Nous ne manquons pourtant pas de 
formules de souhaits de bonne année 
en français. 

L'anglicisme a droit de cité dans 
notre pays et il est difficile de l'en dé­
loger. Outre qu'il est une monnaie 
. courante ici, il est souvent protégé 
sous le faux prétexte qu'on le com­
prend mieux que la traduction véri­
table. La similitude superficielle de 
.certains mots désignant des choses 
différentes dans les deux langues ex-
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plique, jusqu'à un certain point, l'in­
sistance de certains patrons à vouloir 
les conserver dans le texte français. 
Ainsi, ayant à traduire derniè rement 
un manuel d'instruction destiné aux 
agents d'assurance, on a beaucoup 
insisté pour conserver l'expression 
"livre de collection" dans le texte fran­
çais, d'usage courant dans ce milieu. 
Cependant, après avoir suggéré l'é­
quivalent français, livre ou régistre de 
perception, d'encaissement ou de re­
couvrement, après avoir démontré 
avec preuves à l'appui, que le "col­
lection" anglais ne pouvait être tra­
duit par "collection" en français, on a 
fini par accepter régistre de percep­
tion, mais en m'assurant que " livre 
de collection" subsisterait dans le vo­
cabulaire; mais cela, ce n'est p lus 
mon affaire. 

Le souci et la fierté de notre langue, 
notre probité de traducteurs • doivent 
nous encourager à combattre cette 
tendance qu'ont certains patrons à 
vouloir conserver des anglicismes, à 
les imposer même dans les textes 
français, sous prétexte que la traduc­
tion véritable ne peut être comprise . 
Point n'est besoin d'entamer une dis­
cussion, les preuves que nous four­
nissent les dictionnaires suffisent gé­
n é ralement à convaincre les plus opi­
niâtres. Et à propos de dictionnaires, 
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"Les Etrangers dans la Cité" de Léon 
Lorrain et "le Dictionnaire du Bon Lan­
gage" de l'abbé Etienne Blanchard 

m'ont été d'un grand secours à plu­
sieurs reprises. A bon entendeur, sa­
lut. A word to the wise. 
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